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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.
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L E PAPE PIE 1 X.

Depîuis bien des siècles l'indépendance île P'Eglise, dans ses rapports avec

les pouvurs humains, a pour condition première la souveraineté temporelle

du Saint Siége. Si le vicaire le Jésus-Christ était le sujet d'un prince ou

le citoyen d'une république, PLtat dont il releverait, dont il serait le justici-

able exercerait sur son élection l'abord, et puis sur ses actes, une influence

qui deviendrait mortelle au catholicisite, à moins qu'elle ne fût contenue

par des miracles en quelque sorte quotidiens. Humainement parlant donc,
si le pontificat suprême n'était pas investi des prérogatives de la royauté,
l'autocratie le 'Esrt attrait bientôt fait t ire la voix qui est chargée d'ensei-

gner à toutes les consciences, à celles de nos frères égarés comme aux ne-

ires que PEtat ne pnssède par lui-mme aucune juridiction sur elles. Alors

l'omnipotence doctrinale des ,,ouvernemens s'imposerait sans peine à l'hu-

mtonité, et en France, par exemple, la raison du philosophe ainsi que la foi

du chrétien auraient leur régie dans les fantaisies de quelque chef de bureau.

Au nom du ti.itre des cultes ou du ministre de i'instructiOn publique, il fa-

connnerait à sa guise des dogmes religieux oit philosophiques, à peu prés
comme le sénat romain créait dles dieux, et le pays apprendrait par des or-
donnances ce que sera la vérité à partir de telle jour et jtsqu'à décision
contraire. C'tait de cette n'a.on que Henri VIII enitetîdait les choses. Un
acte du Parlemn::mt avait déc!aré coupable de haute trahison quiconque ne
croyait pas ce que croyait le Roi ou ne croirait pas plus tard ce qpie sa gra-
cicuse majesté jugeraità propos de croire.

Heureusemnctt pour la liberté de 'Eglise, le Saint-Siège a un patrimoine
royal, et ce patrininte est géographiquement situé de manière à le préser-
ver de toute invasion ausbi longtenis qu'aucune puissance européenne n'au-
ra obtenu sur les autrs la prépondérance que N;apoILon avait momentané-
tment-conquise. Jamiais PAGiriche - ne permettra à la France de ie saisir
des Etats-Romains, et la France se soulèverait contre le ministère assez la-
( he pour les laisser tomber aux mains de lAutriche. Abstraction faite de
la question religieuse, il y a ici une question politique dont la philosophie in-
crêdule'comprend elle-méme la gravité. Auticun des deux gouvernîcmens
le satirait consentir à ce que l'autre étende sa domination dans la péninsule
italique. Le roi le Rome a fatalement pour alliée la France. contre l'Au-
triche, et l'Autriche contre la France.

Mais la sécurité qui-est d'une manière si spéciale la liberté mme de
l'Eglise, peut être troublée autrement que par l'irruption d'nne armée enne-
mie. Q'unc partie des sujets du Souiveraiin-Pontife en soit venue à se dé-

lier de se< intentions, à détester son autorité, à tramer contie sa couronne
des complots toujours renaiss'ans, et les périls internes qui nalîront de cette
disposition des esprits seront assutrémaent fort considérables. Mais ils appa-
raitront beaucoup plu- grands oncore si des abus accumulés par les siècles
et devenus, par leur vélusté niête, la manière d'être (le l'administration,
luJi ôtent toute force, toute énergie, et le pl!ongent d~ans des embarras finan-
ciers dont il est impossible qu'elle sorte tant qu'elle n'aura poilnt subi .une
réforme radicale. Supposîons les Etats romains tombés d.ns cette situation,
et il est clair qu'ausi longtems qu'elle durera, le Pape sera sans cesse ré-
(luit à implorer l'appui de ses voisins. Il faudra que l'Autriche ou la Fran-
ce intervienne, soit par ses armes, soit par les-menaces de ses ambassadeurs,
afin du contenir les frtieux, et l'on comprend aisément l'inufltîe:ice que lotir
donnera uine intervention trop nécessaire pour qu'elle soit parfaitement dé-
sittressée. Ainsi la souveraineté du patrimoine de snint Pierre n'est et
ne saurait être une garantie efficace de la liberté de PEglise qu'autant que
cette souveraineté trouvera en elle-méme les conditions de sa durée. Il
fut que, pour detîmeurer debout, le trône temporel du successeur tle Pierre
n'ait besoint de l'appui d'aucune force étrangère. S-inn cela l'autocratie
divine clancellera sur ce trône. et l'autocrade humaine conservera l'espoir
d'en faire sa servante.

L'explicationt des actes le Pie IX se trouverait tout entière dans ce qui
précèJenît s'il n'avait eu à remplir que ses devoirs de Pontife. Mais il est

ttssi mor.arqie, et à ce titre. des obligations d'un autre ordre pèsent sur sa
conscience. Il doit à ses sujets un bon gouvernement, une administration
économîte, ferme, éclairée ; il répond deva nt Dieu de leur bien être matériel,
et sans doute il a remercié la Providence de ce que, sur ce point, les inté-
rats de l'bglise se confondaient d'une manière aussi absolue avec le leur.
Si grande cependant que roit sor âme, peut-étre fallait-il la puissance-de ces

deux intérêts réunis pour le décider à affronter les obstac!es qu'il devait
rencontrer sur sa route.

Tout le monde sait ce qu'a été trop longtems la situation de la malheu-
reuse Italie. Les utopies'politiques et sociales de quelques révéurs, fous'
quand ils n'étaient pas criminels, y jouissaient d'une alarmante popularité.
Les sociétés secrètes couvraient la Péninsule d'un réseau dont on supposait
les mailles d'autant plus nombreuses qu'elles étaient moins visibles. Des
hommes d'honneur, des chrétiens, oubliant ce que coûterait le triomphe des
conspirations, s'étaient enrôlés dans leurs rangs ou leur avaient promis leurs
concours.Exaspérés par la.haine qu'ils.portaient à la domination directe ou
indirecte de l'étranger, et en outre, dans les Etats pnntificaux, par les fautes
d'une adminiitration qu'enivrait sa bonté même, ils s'imaginaient que leurs
griefs ne pouvaient être redressés que par une révolution, et ils.consentaient
à passer par l'anarchie, afin d'arriver à cette unité italienne qu'ils prenaient
pour le renède unique des maux dont ils se plaignaient. C'était donc le
renversement de toutes les souverainetés péninsulaires que projetaient ces
associations mystérieuses où.le jacobinisme le plus effréné prenait le masque
du patriotisme, dans la crainte de >c voir abandonné par la plupart des ini-
tiés. Mais elles avaient naturellement choisi pour leur premier adversaire
le plus débile de tous, celui qui devait présenter le moins de résistance,. et
déjà les soldats de l'Autriche étaieut venus plus d'une fois-comprimer dans
la Romagne lIes insurrections qn'elles y avaient provoquées.

Non seulement ces coupables manifestations aungmentaient l'action morale
de l'étranger sur Rome, mais en outre elle faisait naître chez plusieurs rnem-
bres de la haute administration de dangereuses -répugnances pour tout ce
qui portait le nom de réforme. Le trône pontifical avait été assailli en Mié-
me temps que les abus nés à ses pieds,et les dignitaires dont nous parlons ici
atiiérent jusquc'à s'imaginer que les abus étaient inséparables dustrône et, par

,- ent, tvaient droit, sinon au méme respect,-du moins à la méme in-
violabilité. Les souvenirs encore i écens de notre révolution contribuaient
sans doute à les fortifier dans cette pensée. Comme conséquence, ils fai-
saient dépendre le salut des Etats de l'Eglise de la bienveillance de 'étran--
ge:-, et surtout de l'Autriche, dont les bataillons étaient toujours prêts 'à oar-
cher au premier cri de détresse qu'ils auraient jeté.

Le têms marchait néan-moins en Italie comme ailleurs, et les doctrines
d'O'Connell, le système de l'agitation morale et, pacifique, gravissait lente-
ment les Alpes. L'école fondée et illustrée par les 4gegio, les Orioli, les
Dragonetti, les Coppani, les Potenziani et tant d'autres, commença à poin-
dre, et les moins clairvoyants ne tardèrent pas à pressentir que ses doctrines
étaient destinées à délivrer la Péninsule du fléau des sociétés secrètes.
Cette école, si sagersent, mais si ém:nennent patriotique, rejette la déce-
vante théorie de l'unité italienne ; elle ne croit pas que le désordre soit la
préface obligée <le tout véritable progrès ; elle accepte tour les gouverne-
mens italiens, et c'est à eux qu'elle demande, de leur action libre et volon-
taire, qu'elle récl1me les -améliorations dèstinées à frapper d'impuissance
les fauteurs de l'anarchie ; elle a, en un mot, ce que donnent les peuples
et les principes, la patience, et tous les cSurs honnêtes lui appartiendront un

jour. Il est même permis ie supposer que le dernier mouvement de la Rt>-
magne aurait été moins facilemtent étouffé si les idées qu'elle répaudait . à
la veille d'un autre réene n'eussent fait naître de salctaires espérances. Les
vaincus languissaient dans les fers oi: dans Pexil lorsque le nom du nouveau
Pope fut proclamé.
ý'iTout autre Pontife eût patt-être hésité à sonder la profondeur des plaies
des Etats-Romains, et surtout eût reculé d'effroi après les avoirs sondées.
Finances, justie, police, dministration proprement dite, le désordre ou la
langueur était partout, et les défiances établies entre l'administration et les
administrês centuplaient les dangers de cette situation déjà si désastreuse.
Campées sur la frontière, les troupes autrichiennes semblaient le seul ci-
ment possible de cel édifice dlabré, et il était visible que si le nouveau Pa-
ne, par la persistance dans les anciennes voies, eût réduit les mécontens au

'lésespoir, il aurait eu bientôt à choisir entre tine révolution vito-ieuse et'\
une occupation à peu prés parmanente. Ceux qui osent encore auijourd'hui;

'b[ mer leur souverain -l'avoir entrepris une réforme aussi urger.te et aussi
nécessaire, ne veulent donc pas voitr combien était devenu impossible le
niaintiei du régime auquel ils sont si attachés. D'insurrection, les Etam-
Romains auraient fini par allumer une guerre générale en Europe ou par de-
venir une' annexe déguisée de la couronne impériale.
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Pie IX repoussa donc les conseils des hommes qui croient avoir- lott ga-
gné quand ils ont obtenu un misérable répit, et, secondé- par le cardinal
Gizzi, il se mit hardiment à l'ouvre, sans tenir compte de certaines inertice
trop savamment calculées pour être tout à fait iniocentes. Eire maîtro citez
lui sans-le secours des baïonnettes de P'tranger, par l'amour et la confionce
de ses peuples, en veillant iàleur prospérité, en-faisant disparaître par degros
tout légitime sujet de-plainte, en faicart une guierre-opiniatre à tois lLb-abus,
voilà, l'Europe entière le proclame aujourd'hui, le but qu'il s'est proposé.
Mais ce but n'est pas-le seul que veuille atteindre le Père commun les chré-
tiens. La liberté de PEgiise pouvait souffrir dans celle de-sa couronne, et il
savait qu'en ressaisissant l'une il rendait à l'àutre sa meilleure garantie ler-
restre;

Les actes de son règne justifient pleinement cette interprétation. Le pre-
mier de tous fùt l'amnistie- Sans doute la clémence est une vertu qui sicil
aux rois,. et elle convient mieux encore aux Pontifes ; mais ici cette- vertu
était d'une suprême habileté. Si le Souverain bitTait d'un trait de plume un
long arriéré de vengeances légales, il'efaçait aussi un long-arriérô- de res-
sentimens. C'était la sécurité qui rentrait dans les römilles, le passë, avec
ses souvenirs et ses coupables- engagemens, qui disparaissait, un nouveau
point de départ donné à tous, et mieux encore, la certitude-, que le nou vecni
prince avait foi dans son peuple. Nous ne dirots-pas les transports causés
par ce grand événement ni les frémissemens de joie qui parcoutrurent la-plé-
ninsule entière. Liabîme que-les malheurs des temps avaient creusé entre
la Papauté et ses sujets était enfin conblé..

Ce jour glorieux révéla donc à. l'Europe attnntive- toutel'étend ue des des-
seins de Pie IX mais les-plbs fervents admirateurs de- ce grand Phpe ne
songeaient pas bans effTroi &-la puissance des diverses- oppositions qui allaient
toutes ensemble s'efforcer de paralyser ses plus habiles mesures, ses plus sa-
ges inspirations.. Ne-froisserait-il pas les cupidités ou les vanitérd'un nom-
bre infini de fonctionnaires placés à tous les degrée de la hierarchie, et à
leur tour ne- cheîcheraient-ils point à.lasser sa- flermetê par une- rêsistance
toute passive ou toute de-tromperie V' Et puisedans les rangz les plus élevêt,
ne se trouvait-il pas deQ hommes d'autant plus à-craindre qu7ils sont de bon-
ie foi, et chez.qui l'hz.bitude de-voir la Pâpauté dans une certaine dépeti-
dance des souverains-es. arrivée à l'etat de maxinie ? Cux -là croient que
'Eglise ezt devenue uné plante trop déliente pour pouvoir résister au grand
air de la place publique..er par conséquent qu'èlle-ne-peti désormais lieurir
que dans les zerres chatides de la faveur royale. Les dévouements les plus
purs de la mul.iude sonnent à-letr-s oreilles comme des cris de mort, et lo-
piniâtreté de leurs hésitations s'explique par ielle dle leurs préjugé. D'au-
tres encore, moins timides, sans avoir toutes les hardiesses d'une prudence
vraiment éclairée. eussent voulu comme une transaction entre 'es abus dut
passé et-les-impérieuses nécesitês du présent. De-ce 'ôté encore le con-
cour.s erait trop tiède pour qu'il pût ne pas nuire. .

Deux causes conutributaient pttistmmment encore à-accroitre ces appréhen-
sions- Personne assurément ne s'imagine que le Pape, après avoir rem-
pli ses devoirs de roi, sera infidWlc à ses obligations de- Ponife. Les gou-
vernement. trouveront en lui totes les conJesrendances compatibles avec
le salut de leinnombrab;e troupeau confié à=sa garde pseiement,. Pie IX ne
veut pas qu'ils puissent continuer à-se prévaloir îles services rendus au roi
de Rome pour obtenir ce que la Papauté, affranchie de toit-péril chez: elle,
hériterait-à lui accnrder.. Entouré d'un peuple mécontent. le Saint-Siée
demeurait le débiteur des cours dont- la protection lui était si nécessaire.
Appuyé >ur Primour des-es sujets, 'ln'aura rien à-demander et beaucoup à
dorner aux cours étranières C'est-une révolution qu'elles n'àuraient ié-
siré en aucun teras, mais qu'àujourd'hui- elles- redoutent lus qlte jämais
Elles sentent en effet que l'Ptgitatior, catholique,.à peine commencée main.
tenant. finira, danns ui tents doniné, par stulitituer partout, à- la-doctrine de
l'autocratie de PEtat, le principe de la liberté légale des ennscienc:set el-
les n'oit-jamais renoncé à l'espoir de se servir (lu Pape lui-rinie pour ar-
réter le mouvement qui doit assurer lui-bas le triomphe de Pautocratie divine.
Ce mouvement est un-autre et remarqîunble-indice de- 'approche dl'ùne ère
nouvelle. Il atteste .a-fin des fatales di'ssidenees- que-les 1(iistes avaient
suscitées parmi les fidèles, nut nom-et-ait proFii le -aitocratie de l'Etat. Ja-
mais l'obéissance des catholirques- ait pasteur sipréme n7i été aussi-entière,
aussi utnanime. J-amis aussi la Papati é-n'a emblé aussi impo»a1le à, ses
adversaires eux-me.nes. L- néce:-sitó île la- gngner est si bien -"ntie quel'on a ete jusqu -a proposer de la proclamer la sixmme grande p»inance. le
l'Europe.. Des gens fort peu catholiques ont gravement soutent qu'ilfidlait
li offrir un siê;;e dans le cornelave îles rois. entre la reine proicatante d'A n-
gleterre et l'empereur sclismatitue de'toites les Rttssies. -

Les gouverntemens donc.ont un intérêt trés-lirect à entrivcr la régénéra-
lion des Eiats-Romainq, et nous espérons que les popilatinsr- de ces pays
ne I oublieronitjamaie. Par des motifs dun autre ordre,.elle in:.re un égîl
mécontenterntent aux c'rbonari- incorrigibles, et pendant que les agons de
plus d'un Cabittet soufilent la discorde parmi les sommités sociales de Ro-
me, en accusant Pie IX d'aller-iron vite, les révolutionnaires quand mme

efforcent d'irriter les passions oi.-'explniler-les impatiences dts mitlJe
en-lui reprochant dc-procéder avec trop de lenteur. Est-il néce-srir- îl.e
dire ce que laction combinée des tins et des aitres-souléverait île t-empètes
si, gràce au Ciel, d'une part, les illustres dvouemens ne se mulfipliaient
avec les résistances, et si, de lutre, le -lion sens du peuple - ronatin ne re-
poussait avec mépris les provocations qui lui sotnt adressées. --

Ainsi l'on pouvait, sans craindre le mentrer une trop gran.le liiliié,n':
voi- qu'ne foi incomplète dans la durée ou le succès J'une auisi uîérillu-e-
entreprise, et le sentimstent que Vin nvaiî de sa nécessité êtait un' imlotif de
plus pour en redouter issu. Que'ptîvns-iotus dire de plus à Phonneur-
de celui dont le- courage s'est oinntr à ce gr· inîélbrnnlale . liernale-
détournant les eaux du fleuve Alphée n'entreprenîit pas une tàu-he plis dif-
ficile et si ne s'exposait pas 0- Atre- sbuberg. Cependant .-,mn ilie nî¿.-
tait que le premier gage de in:ntiont- uit Solivernin- Pmntife ; nais bit tiôt
les changements t'ait- dans le liersonniel die ta.honition des provinces et
île-la capitale iiinntrèrent qu'h n'îentedILait pn sarrèter d s n c'arrière où,
il était entré. De sage- reglemnait-î sur Ih- ptse et la convocation des di--
légués de toutes-les provinces protivèreit pltîus clairement encore la 'ermneto
le ses résoluitions et Vsrnieur île son anour envers ses sujes.. Nous ne tan--
terons pas d'ênumerer tous les actes qui ont illumile 'es douze derniers mois,
Des économies considérables ot été-1faires dans les Ilpenses ; Porganisa-
lion judiciaire a é'. simplifiée, uie lanqte provineinle e.%t déjàe établie, des.
chemins de lir sont décréiés ; le rétymel-es prisons a ê'té atmtelioré, des me-
sures ont été prises pour réprimer la mendicité, pour oerfectioiner l'tistrte--
lion publique à-tous ses degrés et réf'ormer les abus qui s'étaient g!issés dans.
PlAcamlétie des nuoibes ainsi quie dans certaines maisos religeuses, etfit,
,une école militaire vient d'être fondée, et de-graids encouragements ont été-
assurés à-la fois à l'acricuilture et à. la marine marchande. Que dirons-nous
de plus 7' L'esprit d'ordre E1 di vie se répand déjà-dans tomî l'pgaisrne de-
'àilministration, et les améliorations faites Pa sont cepeniart que les prünii-

ces de celles qui se préparent.
i L'h->neiir de !nnt dé prodiges revient sans doute à. Pie IX, oit plutôt à.
'Dieu, qui lui a donné tant de, vertus et île lumières. Mais les conseillers,
les amis (il laignte leur donner ce noml) qui Pont sottenu-au- milieu des ru-
des épreuves J'une année si bien remplie, auront- aussi leur part dans la'
gratitude dés catholiques. Pùisse le Ciel rérotpenser leur ßdélitè !-Phisse

·t-il'ltier donner-et donner surtout à-leur auguste maire des jours sereins au
milieu:des populations recoininatissantî- ! Grégoire- V Il' ne fit pas de plus
grandes choses,.et il les expia par une adversité qui-J es rendit plus grandes
encore-et-plus utiles. L'époque- qui va- s'uwvrir:ne-semtble pas destintée à.
recevoir la consécration d'une pareille infôrtuine. DéfendIu contre les gnu-
vernemens par leurs mutuelles rivalités, le Saint-Siège n'a rien à' mdonter
de-leur. armes, et P'obéissance pasdionrtée de se-s sujets est- une garaitie suf-
fisante contre les intrigues de la diplomntieet' dutres intrizuîes encore. Les-signei avant-coureuîrs-de la- tempète i'appantssent donc pas à-lhorizon, et
PElise a assez soufTert pendant la pério.le lui finit pour qu'il soit pertnis-
dt'è>puérer qu'elle arîpayé d'avance le-prix de gloires qui P'itt-sndent.. Pie IX,
l'ailletur,, à choisi parmi les périls auxquels son tônyie était e:Posé le moin-
dre, sans doute, mais cependant celui qu'indiqunit son-dnble devoir de Pon--
tfe et di Roi. Dieu donc Cst pour lui. Mais les voies de Deu sont ins-
crutables, et s'il nous était permis de parler ici dc nous-mêmes, tous ne-
déicserions pas aux pie s uit Vicaire de Jésus-Chrisî-Pumble tribut de nos,
hommages sans le supplier l'agréer l'xpression d'une fddéliîô à-l'éprLeuve
des évnements, quelque soient ceux dOnt la Providence-se-réserve encore-
le secret. Univ'ers-

- NOUVELLES LETTRES DE WILLIA-M COBBETT
KUX MtNISTRES DE L GLtSE I'ANG.aLETERnE ET D!tRLANDE.

I.ETTE ctNuttE

Quel est !l'uiatpréserdt nle l'étrblissrment ecclésiastique ? Est-il suscepible-
de ,uforme ?'

(Suite et fih de la cinquième Lettre).

. En voilà' assez, voilà- in échantilon le lotit l'ensemble, et nous vt-ons
d'où vient qu'il y- a quatre mille trois cent soixanie-un petiis bénéf.es sur'
dix mille quatre -lent vingt. Comment le t.ent de-ir Robert Pel ne s'é-
lÔve-t-il' pas - contre ceci, lorsqu'il voit ces chos et qu'il f~ait partie d'une -
tmnnmis-iQn pour découvrir les moyens de prneurer le soin,îles anes dans les
4#areiisses d'Aldesho:, de u r de Bl y e-de taille autres datî la,
iuêime situation ? Petit-il croire qu'il réformera 'Eg}ise avec - ns
des digtnitires de cette même Edhise Il a entendu sir Ja nes Craham dira

ti"ge les dimes n'appartenai,-nt p¯oit à hllnîmntie, mais sont ofaertes à Dieu."
Soit-elles offertt4 I, Dieu k AIldershot et à Botley 7 N e pas le plus
¯Qelt i ieque îe prétendire le croire et le persuader-nux autres ?

Quelqe lir iietx et î'nIî-ahlns fitte soient les ilêtoids que nous venons de
donner. le pire le cette tir t(tus reste à présenter: c'est ce qui a rap-
hOrt à-la gratification de la reine A •ia (ai-s - l le, t di l -

pie ngl s nted >rinre e o e :nnilir u-on a apl,) et dent le pet-
Plu anglais entend marler dspuis ligîems ; il c'bi tems maintenant qu'il y-
COt pretne quelque ch Il _verra que ce n'e -point i.. don de la t cinc
Aitne; ni île personnue autre, il, aune iortuon tiui revenu -public oit des im-
pôts, prise au peiiph par lar ltratie,. pour se l'approprier. Il faut remonter
tit peu en arrèe -pour pruer ceci, et arriver à- l'origine Le la chose cori-
ese ui est à prétueitllt t'Os veux.

Jsii'à l'époque rô H-'enri Vil I se broudla avec le pape, cule mit île côté,
ei di mle es se la;niet au: pape, oit -nî mutins c'est lui qui en-
avait a i npore qu'ou npeln: le bien d PEghîeVyons mainte-
liant la nature de ce dixieie et de ces préînices: ils consistent en la-dixiétmc l
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.nrte du revenir annuel de chaque bnéice, depuis les évêchés jusqu'à la 1 tant cette va'eur réelle sous les yeux-du public. on n'a présenté que celle
i.oindre puie ; voilà ce qu'on etutend par di.riimes. Les promices ou pre- de la dotation primitivement allouée aux pauvres ministres, et la chose en

mier ruit nitent dans lit pretnière a tnné du revenu clair et net d'un bé- -est restée au même point jusqu'.à ce jour. Or, la paroisse de Botley, ci-des-
.îîfire,.lepiis lvèv'hé ju.qvê'c P derniere paîroi::e.Quand Hfenri VI et son sus mentionnée, dont-le revenu réel'est de 800 à 1000 livres sterl., demeure
p'ar temeont les enlevîeent au pp, le roi, s'étant déclaré hef de PEglise,les déchargée du paiement des premiers fruits et des dixièmes à raison de ce
-prit pour lui, en it estiler ln ealeur, puis .:ut des registres appelés registres qu'elle 'vaut moins de 50 livres par an, tandis que ses grands revenus.sont
.du roi, dans tesquelh: cete valeir-ütait nolc, et fit payer nu clergé leurs di- pcrçus par les lords Walsingliain et Guilford, qui figurent ici piarTi le pauvre

imîes et prémirces ; dJ'après cela, !e tout fui statué par un acte dii parlement clerté de l'Eglise établie
(26e. dl'e-Iiri Yli 1, chapiti-e i i') Quand Marie arriva au trône, elle ren- Coci serait une scandaleuse injustice envers la nation, ce -serait une hon-
dit ail pape les iiièisumes et premiers fruits. Elisabeth (tre. année, chapitre 1euse évasion pour se soustraire à la loi, quand même l'acte d'Henri VIII
I V) les reprit-; iais elle en déchargea les bénéfices (lui i'avaient pas plus n'aurait pas prévu le -change.nent dans la valeur des monnaies ; mais au
de dix livres sterling le revenu. Uargent avait un peu diminué de valeur :contraire il l'a -prévu ; il statue que le chancelier d'Angleterre, en fonction,
dans ce temîîs-là, et il parut jute de faire ce changeîment. Sous le règne de, nommera des commissions pour taxer les bénéfices, et que les redevances
la reine Ane, Pargent avait beaucotupi baissé, eî elle déchargea du paiement seraient levées ai, nom du roi, de ses héritiers-et successeurs en proportion
des dixièmes et préonices (5e. année, chapitre XX[V) tous les bénéfices au du leur " véintab/e,juste et entier revenu.
dessous de cinquante livres sterling de revenu. Nous allons bientôt voir Si le présent lord-chancelier nommait, comme il est autorisé à lefaire,
l'horrible abus auquel ceci donna lieu ; mais revenons au don de la reine sans aucune loi nouvelle, une -telle commission, air lieu de soutenir des dis-,
A nne. Comme tous ses prédêcesseurs protestans, elle recevait les dixièmiies cussions avec l'évêque Bloomfield surja réforme de PEglise, nous pourrions,
et. premiers fruits qui n'éraient point söa propriété privée, mais qui compo- alors espérer une réforme réelle dans cette Eglise : c'est la loi aujourd'hui
snient une part île son revenir, servanit à soutenir sa dignité, sa maison, ses comme ce l'était dans la vingt-sixième année du règne d'IIenri VIII. L'é-
grands-officiers, ses ambassadeurs, etc. ; mais laristocrntie trouva moyen de véque Bloomrield (habile homme) ne pensequ'aux moyens de procurer le
s'emiparer île ces dixiies et prémices. Par pacte 2c. et 3e. d'Anne, cha- soin dles âmes, tandis qne son parent est prébendaire de Chester, reeteur de
pitre X[, on les lii reprit, sous prétexte de manquer d'argent plour augmen- deux immenses paroisses dans le Cheshire, et tandis que 33·2 hommes parta-
ter les petits bénéfices, et on établit tirn bureau des prrnices, composé ac cu- gent entre eux 1496 paroisses.
rateurs nommés par la couronne, qui devaient les recevoir, et les appliquer Mais le lecteur se rappellera qîueje lui ai promis de lui apprendre Phistoire
aux objets,indiqués dans Pacte, qui étaient l'augmentation des petits béné- du don de la reine Aune, qui devait être employé à améliorer le sort des
fices. •oCeci fut appelé le don Je la reine Amine.quoique des impôts eussent pauvres mnistrcs ; je vais la lui expliquer à l'instant. Je vous ai dit que le
été rnis sur I-t peuple pour lui étie payés au lieu de see dixiîénes et premiers bénéfice d'Aldershot donnait un revenir de 700 livres par an : eh ben ! il
fruits. Jai, dèjà parlé de l'acte p;assi sous son règne; pour décharger les a été augmenté, par le'don de la reine A.nne, de 50 livres, c'est-à-dire que
petits bénéfices iu paiement îles dixièmriie. etc., et j'aurai encore à en parler. le peuple paie Cri impôts 50 livres par an au pauvre ministre, et que lord
:t1iisi vous voyez que ce fut une portion des revecnus de l'Eiat qui lii furent Guilford reçoit la totalité des revenus à l'exception de 15 livres sterl. Je
enlevés, et donnés au lIerge, et, coinne nous allons le voir, à l'aristocratie ; vous ai dit qne le bénéfice de Botley donne de SOO a 1000 livres par an, et
mais niois.n'apercevons encore qu'une partie dle la question. Ces petits bé- que le ninistre en reçoit 3S, tandis que lord Walsirgham tire les revenus de
inèficesjoiuisseint d'exemptions sur Pimpôt teiritorial, sur le timbre ; mais ci la paroisse, et que c'es.t à lui qu'on paie les taxes, et non au pauvre ministre,
outre, des douols nombreux leur ont été accordés sur lel taxes, sur te fonds dont le bénéfice devrait lvaloir 560 livres sier. par an. Pour couronner l'u-
consolidé, sur l's fruits de lindustrie le tous dans ce royaume, hommes d'E- vre, un grand nombre de ces richespluralistes possèdent encore de petits
glise, dissiden,, catholiques. Je i'ai aucun moyen d'arriver à connaître les béniéfices augmenés par le don de la reine Anne ; de sorte que, sous le nom
détails et le montant île toutes ces sommes durant les ient vingt ans que le de pauvre clergé, ils perçoivent et empochent les taxes payées par ce peuple
bureau établi par la reine A nne a stb'isté ; mais je sais que, durant la ré- qu'on veut maintenant essayer de soumettre aux provisions du bill des den-
-gence et Je rnc:Ie de feu notre très bienfaisant souverain, un million cinq cent rées grossières !
nille livres sterling ont été votés et pris sur le fonds consolidé pour auugmen- Maintenant ditez-mois'il est possible de réformer une telle Eglise,le premier
ter le don le lu reine A niie, et lotis les d ïtils s'en trouveront dans mon his- pas serait île lui faire payer les dixiemes et les premiers fruits suivant le vrai
foire de cette régence et de ce ninant rene. Ainsi qun vous voudrez sens dle la loi; le faire payer à chaque titulaire les arrérages suivant le taux
bien l'obtenir, c'est, tout einsenmble une niasse d'impôts pris >uir lea dissidens le la loi ; ensuite de forcer l'Eglise à rendre au peuple le montant de toutes
et catholiques, sur PEglse d'Ecosse, etc., aussi bien que sur le clergé pour les sommes payées par lui aupavre clergé sur les taxes; de plus, il faudrait

tîre employés au soulagement du pauvre clergé de l'Eg/ise ang/aise, ainsi forcer ceux qui paient de misérables émolumens d'après les revenus des pa-
qu'il est porté dans la distribtition des dons parlementaires. Oh ! comme roisses, à les payer suivant la difflérence des valeurs ré'eiles ; puis ensuite ré-
(ete nation a été dupée ! Que île comptes cette Eglise a maintenant à ren- voquer le itonstrucux acte quarante-troisième de Georges 1II, et forcer à la
(Ire ! résidence constante, sous les peines des amendes portées par l'acte d'Henri

Bien : maîii enfin, c'itait pour augmenter les petits bénéfices ; c'est pour VIII, et avec une auîgnenîtation proportionnée à la valeur des monnaies.
rendre meilleur le sort des pauvres ministres. Arrêtez tn momtent, et je Voilà qui serait une réforme réelle: moins que cela ne pourrait satisfaire au-
vous Jirai tout sur ce sujet, et ce que vous apprendrez bientôt vous fera fré- cln homme de sens et capable d'énergie ; cela abolirait le moustrueux abus
iir d'indignation à la vue d'un habit -noir; niis avant d'en venir là, il faut des plura/lités.placerait un ministre résident dans chaque paroisse,ferait des

parler de ces registr es du roi, d'après lesquels, par l'acte d'Henri VIII (260. membres du clergé îles prédicateurs chrétiens, et mettrait fin à son luxe scan-
<le son régne, chapitre Il f,) les dizimiues et premiers fruits devaient être daleix et à son intolérable insolence.
payés. Cet acte statuait que la valeur îles bêéfces serait insérée dans ce Sir Robert Peel petit-il opérer cette réforme ? Voilà la question. Si la
registies, et qlue les dixièmes, etc., seraient payés en conséquence. cbose est impossible. c'est en vain qu'il y travaillera. A chaque pas, il ren-

Aujouîrd'htii l'argent a vingt foit la valeur qu'il avait alors ; mais il était contrera les docuimens que j'ai donnés dans ce livre ; il verra qu'on n'en
fort commode pour l'aristocratie et son Eglisc lire la somme nominale restit petit contredire la vérité ; il trouvera la masse monstrueuse d'abus et d'in-
la iêrie, de sorte qu'un bénéfice qui maintenant rend 500 livres (12,000 justices envers la nation, qui est constatée dans ce petit volume ; il aperce-
fr.) parani, était probablement porté alors à 25 livres (600 fr.,) et c'est d'a- vra Pentière impossibilité de détruire cette masse d'ahus et d'injustices par
près ce taux qtie le ministre paie maintenant, s'il paie queliqie chose, Le nuciun autre moyen qlu'en mettant fin pour toujours à cette hiérarchie telle
sorte qu'il donne à l'état 2 livres 10 ýhillings (60 fr.) par an ! J'en ai un qu'elle est constituée,et verra sans doute en cela tun gnrnl renversement dans
exenple à ma connnaissance: Botley, la paroisse dans laquelle je demeure, ce qui existe ; mais, après avoir considéré l question sous toutes ses faces,
dans le Haenpshire, est portée sur les registres du roi comme donnant anu il reconnaîtra que ce renversement est indispensable pour en prévenir un plus
anini-tre tiut revenu île 5 li res 10 sh. 2 p. 112 (132 f. 5 s.) pas an. - Je sais grand.
tuie cc .bnéfice rapporte au iministre entre 5 et 600 livres par an ! De sorte Ce sera, et je ne veux pas déguiser ma pensée sur ce point, ce sera un
qu'au lieu de payer pour son dixième plus de 50 livres, et nu lieu Le payer abaissement véritable de laristocratic. une notable brèche à son opulence
pour premier fruit 500 livres sterling, il paie comme premier fruit 5 livres et à son int uce ; mais j'espère qu'il a trop de vertu pour ne pas préférer
10 s. 2 112, et pour sor diNième en proportiorn. L'homme qui jouit actu- cette conséquence à d'autres bien autrement graves, bien autrement redou-
cllenent île ce bénéfice le possède depuis trente.deux ans, et a privé l'Etat. ables, et qu'il est de son devoir de prévenir au péril de sa vie et de sa ré-
d'après la loi dl'Hcnri VIII (saus laquelle let dixièmes et les premiers fruits putation. FiN.
n'auraient pas lieu,) de la sommie de 2061 livres sierl., sans compter les in-
tèrêts ; et pourtant ce n'est pas le ministre qui cri profire, c'est encore 'ariQ-
tocratie; la collation crn appartient au duc de Portland, et il vaut tout cela L E I. N O U T.
<le plus que si les dixièmes et les premiers fruits étniti payés d'après la loi c7rrrRE '.
d'Henri VIT. Ainsi c'est encore au profit d Paristueratie ! Suitc.

aintenant uit grandri nombre le petits bénéfices sont déchargés i raison .
le lour pauvreté, d'abord par l'acte d'Elisabeth (1er.. chapitre 16) et en- Mais alors pourquoi la Providence permet-elle si souvent que la

suite par le cinquime d'Anne (chap. XXIV.) Mîis observons la mons- vérité demeure captive dans les chaiines de l'erreutr? Ah ! c'est qu'il.
troosité île tout ceci. Elisabeth avait déchargó ces bsnéfices si leur revenu est juste lquc nous Ci connissions tout le prix, et surtout que nous
ne montait pas i dessus de Io livres sterl., et Anne s'ils étaient ai dessous sachtions nous rendre dignes de ses mncomparables bienfaits. . Lors-
de cinquante, c'èst-à-dire de leur valeur réelle eut ce temps-la; mais en met- que Dieu voulut fonder son Eglise, il ptri'iFia le monde païen par la
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persécution: pour la régénérer parmi nous, c'est encore à la -persé-
cution qu'il a recours. Hélas ! n'est-il pas vrai que nous n'avons
que trop mérité ces jours d'épreuves? Nous avons laissé la vérité
s'affadir et presque se corrompre parmi nous; nous avons trop
longtempsrépudié les plus énergiques moVens de conservation et de
salut; nous avons en mille rencontres palctisé avec l'erreur ; Fimt-il
s'étonriér si Dieu déchaîne les tempétes pour sépirer la paille u bon
grain- Fléchissons, ô mes frères, sa justice par un dévouement sans
bornes ; faisons éclater devant les p)ersécuteurs le zèle et le cotrnre
des premiers chrétiens ; confessons notre foi dans les privations ci
dans les supplices, et Zous cette croix pesante nous assurerons le
triomphe de la véritb. Prions sur tout et supplions notre Dieu pour
que sa grâce nous anime et nous soutienne jusqu'au dernier soupir
de notre vie. Je vous parle sans.doute pour la dernière fois. £ard'ez
douc mes dernières paroles comme le iestainment sacré dl'un père
qui n'oubliera jamais ses enfants. Si l'exil m'éloigne de voue, vous
vivrez toujours dans mon ceur : si la mort m'arrache .1 nos comn'u-
ces misères, c'est devant Dieu que je me souviendrai de vous.

Ayant ainsi parlé au milieu d'un attendrissement universel, le
curé retourna dans le sanctuaire, et le peuple, s'unissant à son fidò-
le pasteur, les voûtes de l'ég!iserésonnèrent des psaumles sacrés. Au
milieu du recueillement général, tout-à-coup plusieurs jeunes garçonil
ze précipitent dans le temple en criant :

-Les Russes 1 ils arrivent ! Les voici
Tout le monde se lève avec effroi, sa ns cependent chercher L fuir

mais dani un trouble inexprimable-
-Mes amis, s'écrie le curé, rassurez-vous: c'est ici que nous dle-

vons les attendre ; ils en veulert à notre fui, montrons-leur par notre
attitude combien elle est fermement rivée dans nos cceurs. Coiti-
unez vos chants et vos Prières, Dieu les écoute et vois bènit.

To~ute la foule alors reprend avec une pieuse exaltation ses invo-
cations suppliantes- Le curé s'approche rapidement de Raphaël et
lui dit à voix basse:

-Retirez-vous, je l'exige - vous n'étes point de cette paroisse.
votre exemple n'y est pas necessaire et d'autres devoirs vous appel-
lent.

-Il peut être nécessaire que je sois le témoin des scènes qui se
préparent, répondit Raphael ; lissez moi donc garder ina place
parmi vous.

-Non- reprend le curé avsc force, vous avez aussi une pieuse
mission que vous devez remplir, je ne permettrai pas que vous vous
sacrifiez inutilement et duns une circonstance où vous ne pouvez
rien pour notre protection. Venez, suivez-moi.

Et avec un geste impérieux il entraîne Rnph:ël du côte de la sa-
cristie, le force à sortir par le cimetière, et vient reprendre sa pla ce
au milieu de ses paroîsens neîîgenouélléýs.

Apres quelques minutes d'une solennelle attente, le brnit du tain-
bour résonne au dehors et vient couvrir- les voix des fidèles : bien-
tôt on voit entrer dans église un prêtre russe suivi dle plusieurs
officiers et d'un commissaire de police, tous membres d'une rom:nis-
sion chargée par PEmpereur (le rézler les afliires eeclésiastiques :
les baïonnettes se montrent sous le porche du temple. Le chef de
la commission, colonel dans l'armée inpéîiale, à'avance vers le curé,
et lui montrant le pupe doii il est suivi :

Sa majesté vous a donné fin successeur, Monsieur, bri dit-il d'une
voix arrogrante, vous voudrez bien lui remettre immédiatement les
clefs de cette église et noirs suivre, pour rendre compte de votr-
conduite, car ce n'est pns ainsi que vous'deviez exécuter nos ordres.Il vous avait été enjoint de fermer votra érdise et de vous abstenir
de toute manifestation religieuse dans cette paroisse jusqu'à l'arri-
vée de votre successeur.

-Ma conscience me défendait d'ob,!ir a de tels ordres. Monsieur.
répondit le Curé sans s'émouvoir,-et ceest pourquoi j'ai d6 remplir
jusqu'au dernier moment les fonctions de mon minstère.

-Votre donscience vous défenaclit d'obéir aux ordres de lEn-pereur ? reprit le colonel en aippnNvant sur cihaui de ces mots cour-
ne si sa bouche se refusnit à les prononcer; mais c'est di- la folie,

ce!a, enore plus qu'un bl;isphèmîe. Nous verrris tut ; 'h]ure-
quel remède il vbus faut t ndmiinistrer pour vous en iérir. Quant il
présent, remettez les clefs de 'église et regardez-vous comrue mn i

-Je ne puis livrer moi-m éme le temple du Seigneur ô un "ennc-
m* de sa loi sainte, répondit 'e r.-7é en élevnuiît la voix pour encou-
rager encore 1 aar son exempln ses pruroissiens con'-terns. Vio-lence et P'imnpiî-té pourront bien profuner cette égi«- mais janais je
ne reconnauîirai pour mon successeur lin hominme qui nie peut ;ppor-
ter ici que l'imposture et le sacrilége.

-C'est ainsi que vous recevez les ordres le lEinpercur? 1écria
le colonel tot frém.issant de cO!ùre.

-C-st ainsi que j aceomplis les devoirs iposés pur mon Di.u,
-Qui'ui emiiimène ce mîisernble, criii le cbinel i ses soldats, et

qu'on le fuîsat ge jusqu'au sang.
Cet ordre fut aussitôt execité, et de soldIlts S aincèrent potir

saisir le curé. qui se disposa a les sui vr: a ils rsistauner ; il se rtour-
nnl cependant encore verl Ses paroisîicus, qui se prien t auitour de
lui en pleurant

-- Mes enfàis, leur dit-il d'une voix qui pénétra dans tous les
reeurs, soyez cour 1,x et suyez ideles. et stuvenez-vous ioujours
de cefte ¡arole : A César- ce qui est i César, 7mais à D'ciu ce qui cst
à Dieu !

-Silence ! Monsietir. crin le colonel d'une voix t0onnit, Ct rotir-
chez ! Nous verrons tout a Piei -e qui demeurera li maître ici.

Quand le curé cut été entruîiié ho , de Pllse niu Milieu des g--
niisseriens et des larmes <le ss paroissinlecol-nse retourna vers
Ceux-ci ci leur ronmandant avec un geste liulitaii de Pécouier

-raves gens, leur iil-d. on veut abuser île voire bouie foi Ln
vous préchait ainsi la isobissane et la révolte.Vous surz <le qu i
crime vous vous êtes renlus e jCoupables cri portan t les armes cotre
votre souvernin, et vous li'nnr-z pas ài quels rigou eux clailim ,us
'ous vous-étiez exposés. Cuepenidant sa graiciuse et très elIéientu-
majesté veut bien, non seIlIement vous pardonner, mais vuus ndlmet-
tre encore au mime rang que ses ti ès-tièles sujet. C'est pour ce-
!aI qu'elle éloigne le y-ous un prêt re Coipilabtile dont les sediiuses.
loctrines vous perdraient iufiilliblement. et clu'tlle 'vous adresse un
ininistro revéti de tIuite su cotnfinnec & t qui vous enseignerai les nlou-
veaux devoirs par quoi vutis atirerez de plus eri plus sur vous les
trûrées de notr-- puissnni empereur. Je cionpte sur votre soimissiona.

Un lugubre silence fut In seule.répouse du peuple. Le pope alors
voulut ajouter quelques mots :

--- Me cnfants, dit-il d'aiu %oix mieleuse, je suis très-heureux de
vous mi '&r louis reunis autour de imoi : ce ii .est inre précieuse occa-
sion pour fairc conn::iue lu sainte ms-nn qui m'est coilié. Ne
vous effrae-.z pas : je nî'ui pus d'autre eude (lue P.v1ngile, et je sali-
rai vous le pliquer d'une anière qui touis :r plaisi- et quii voue
sera Surtout tre,-utile. Av c moi uius ur-z aniais ai craindre
les cbâtiments et les supplices qui ne vous serait-nt pa- épargnés si
vous jersévérie-z, dnfs la rébtlon. Vuil' qui est bien eiitemîul.
Nous :lIons mmnatenant procéder à ue petite rui qui terine-
ra cette séance. A iesuare que chacun de vous va sortir <le l'église
il signera ufin papier que £îmci, et qui relaite seumlement les magnani-
mes vo!onatés dle PEmllperur U votre éfarul. Il nîv -ocpu cine-etic 'P't-l. I il- a donc luns ici
que les suj4ets soumis et idèles.

-- Nous sommes touis et voulons tous rester catholiques. s1Lcrièr-ent
les Pulunnis d'une seule voix.

-Pas de cri-l, pas de bruitcria l-e colohel en tirt son i-pée et er
se rendant avec le pone au portes <le u-,îi se. Des soldats mciré-
rent e: amenerent succes-vemn et un a un tous les habitants de-
la paroisse d'evant la comiission.

Le prenier qui paruit relusa de signer en disant
sUis et je 'eux rester entbithbue. -

-op. s mon a, vous perJez lis grâees de 'Eiipereur, lui dit le-

-Vous jouez avec voiri! vie, nijuta le roionel, réfl(chissez.
-Mais réflexions sont talles, i phliq1 iau le paysai d'u, air résol

on ne meurt qu'une fois.
-Oui, maios de bien des manæreîs, rcpra lia pope. q.:ai rlsirait vi-

vemeni avoir les honneurs d 'iniie coinvirsion ; et pourquoi 'exposeu
volontairement aux plus i agourelx splices
J -oufiatt nu oirai n t pour la cais de Dieu. j'c seraii bien dé-

-Asez, cria le colonel : na Itnout, ce mis-rable.
Cette senten-ce fut ausmt tsrutée sans qie le liatient proflit

li moindre plinimte.Pend.m. ele sanante paigntion, plisieurs au-
Ires libitanrits de la iînimiun fir-et mins d it In vouision,
qui n'en put rien oltrinir ils fi-ent ég dement livrés ux euteurs.
iiofmn, et lour ubegger c-s merrya s horreurs qu lhistoire n'a

que trop bien attestées. tius les hoablansd hommes
femmiîes et eifniîs, fureinat maraits et déchirés A î-iiops de fouet :
sagi ciu.f rien et !r <lu kfornte. frfrppr îiu
sang ceux qutl«il nie prîîvuîit -.éiire par- ses a-lihe discours : une
Centaine îls driiuipaux lîahataut (le la paroisse lnetint cicnliuiés et
c droir ds lus prisons lea ille proh:aine, qui' ne purent les re-
b-eil-, parce qu'elles avaient éte d au rmphs a lui-suite i seml-
bIes expéditions. Les prisonmers furent lors parqués snis des lau-
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gnrs 'ids (oiillne d vils uniumx. Uni pet plus tard, et après
île nouvelleil Vi"ilteniices, ilC lurent rîtis ln liberté, l'autorité ni'ayant

z 'g t. iotirir les innombra bles victimes qu'elle

entassnit dfaits ses lechots.
lupaëlceendntavat.rû eprnd a apnlueCourse a tra-

.uuîs lu Riiseit ; mtais à mIiesure qu'il s'elctiii tt l<es provinces qui

vtieit eté le thi.'irt de la dertiére rvolut, tout rentrait aulour

le lui dans le canlme et duts le sillitce.Columuie il était iiuni d'un pas-
p rlee iiiu1ttiu:teuit ,îtt chect croyait voir Ci lhi

titi pacifiqutt e vyC ubini i ei igni de t1 mérqrns proj.-ts dont il était

nulrité. NIais plls il approchtit di ternie de su course et moins il se

dlélt ndait d'une fo9u le de presstimts qui assiécrnient sans cesse

son esir'it. D'après les nouvelles qu'il avait pu recueillir et d'o pir
tous les calculs, Rosa et soti père étaient déjù depuis deux cu trois

mnois dans cette lugubre Srbùrie : Rosa, djI brisée par un .reix

supplice, -vnit eîîcore a soufliir les dures fatigiiuts do ct horrible

vitge, et si elle navait mirnîulessement résistit à tant do rnisères,

avuit-elle ptu soutenir l'indignea et 'ruelle existence qui l'attendait at
lonl ie ces régions désmîlmIes ? Elle qui avait toujours été prèvenue.
rntourée, soutenue par tîus ceux que lui attachaient ses vertus

charimaintes elle qui avait toijurs rneué une vie si douce, si tran-
quille et si respectée, jetcée tout-Üi coup au ttîilieu des i'viernents les
plus funestes, se voyait mai tutcoutint accablée par les privittions et
les soufïrances, exposée aux gr-issiers truiternents de lia soldatesque,
livrée Ieut-être --à des travaux ucunts. Of déchirante pensée l
Rosa viv uit-elle elncore ? Ilélus l il en pouvait douter, et Rupha:iël en
venait à ce point npprheder lti fiti de su couirse.

Il arriva à Tobolbk vers lt iu clu noins de mars, et malgré sois
extrrnie imlpttience de se livrer sans retard la recherche le Ros
et du comte, il dlîît s'imposer une grande réserve pour = pas éveil-
ler les soupçons de la police russe. Il parut donc durant quelque
temps ne s'occuper que d'opérations colmmerciales, tout un se pré-
pannt sécrèteimnct à sa grande entreprise.

Suite etfint à unprochain ,a'mero.-

ACADEMIE. DES SCIENCES.

Pourquoi nie pas l'avouer franchement ? Ponrqoi- ne pas dire que
dcpuitis quelkes jours notre conscience en hourrelée de remords en
petl'tnnt lite par Iotre fait pett-être quelques iifortccuns anvigateurs
seront dvnus la proie (les inonstres intrinl .s ? Voilà longtemps rte
iots aurions du parler du porie-amarre dl M. Delvigne, appareil de
atvetge fort. u ieux et d'une admirable simplicité, qu'on ie sau-
r.it trol tôt taire connutr pairtout. Il n'st pa de ri-age < i ne soit
danms le cas de vocir un tîavire échoué à qucdelque dî,tanîce et bttt par une mer
ftirieîuse qui interdit I'isage descenno',surtut lorsque lon n'a pas de ennots.
Oit n-a trouvé d nutre mîoyen tiputr sauver P'éqtiupagc cl r.avire que le lancer
sur celui-ci. it ii nen d'un ni tier. une bombe qui enirniie aveu elle tne
forte corde. Si la boImtbe ai rive à son ndrese on saisit la corde à bord, et
tu moyen ie 1t crm)mu icaion 'elle ètablit iavec le rinaCe, les pas-agers
peuvenît nIteimlîli terre, etc te sutpendac.t t ranpant. ctr~ainsi dire*, avec
les mais le l (n le ce mobile, mais solide appîi. La Mmite manuvre
peut servir à transborder léqtuiage d 'un navire échoué j usqut'a un avire
qui sient la pleie Mer.

Mhts ce moyen le sauveinge ah divers graves inrcoivéniets. D'abord. il
fa ut tueindre le b'n-iîe nn ifrngè, ce quii tie rétssit pas tujours, à beaiîcomi'p
prés , attendu, premiièreiîent, les incertitudes onlinaires du tir, et puis lIare
qute le graid d(lé veloppelieit de la corde donue uit vent beaucicoulp ile prise,
ce qui ccasinne d'assoz granîdes (Dvintions. Or, mquîanid le but- ni'est pas
attent, ht btlomIbt et li corldu se perdent dais leau, et le coup est à recom-ener. Si, titi contrniro, Il bombe atteint son but, li ciute d'un parcil mé-
técre et de lI Ieu' qui 'ccomngn, iumilietu l'u nIliasse neglomîr'e
stur le 1.ont, a hunî nut des inuicvunúients chacun imgn r 'n peine.
Emtnn, u q'i et plus :Iarre et 10s frqient ei'core, il nrive <ue la to-rdu'
se bre, pur'e q( i 'cle tie pet e delopper iats tespace avec toute la vi-
tesse de li mbe ; elle est Cicome tirée par ult tIeNc contraires, colit l'uneest som i inerti, et,1-aitre Piipuclion le la poudre cettc du c tractioni a
pour ele le sarer Ios lé1emnts aux pointi île ttmindie résir:n'e.

Le pit-:narre dI I. De'ige est 'xempt de tuils ces i ncon vénients.
C est im rojectile en Ibis. de t torme dl'ue fusée et ereix à 'intrieur.
cliii reîferni' unmie bobhuine autour de ltuie:le est enroulée une corde n-ez nin-
ce. CI, te boh étanmît launc e par une botuhe i feu, la c rde se derunle
d'ell-mnî' 5i ré tune ntiable, et tnndis que soit-premiicr botit est fixé
a terre. Il'nv';.jtpp c'reuse en loir va p-rter Patre extrémité sur le înavirieLitIema trm:rs. tn thl'ilitè aivec laîquel'!le cette cordelette se iruùt-un!eécatît tsut l:ier de up'rc i ai le lrojee:ic tombe sur le navire, sti légère-
l rend le te Ic tii iniodi'enisut; et sil n'y nrrive pts tout à uim coine
il surng avec a twel à uelle icstatice liu bjord. il est ficile d,, le l.irpoim-
tuer et dIe le si:nt n, lactio i dut ventut est à. liéu rrès sus cfl'et nuisible ;

ittendit que la corde, lorsqn'elle est poussée par le vent, tire un peu contre
l partie mpostérienre dii proje.tile ; ce qui a pour effet de faire incliner: vers
le vent sa pointe antérieure, de là ino dérivation opposée à celle de la corde,
qui produit une compIîjîeneation à peu près exacte. Nons suppoons qu'une
fuis le porte-amarre rendu à nsi destination, la corde légère qtu'il a apportée
gert à faire venir Lis riva.e un câble d'une solidité suffisante, au moyen du-
quei on établit le va-et-vient ordinaire.

Ce systèie n'est pas une pure cac.:eption sur laquelle on attendrait que
l'expérience eût dit sort mot. Le porte-amarre de Ni. Delavigne a été sou-
mis, dans le port militaire de Lor:ent, à dles eais qui ont parfaiteinent réussi.
A vec une charge de 160 grammes de poudre dans un mortier de 15 centi-
måère. le porte-.ianarre, du poids de 15 livres, obtient une portée moyenne
de 150 nèrres ; une caronade de 30, avec demi-livre de poudre, a lancé à
3S5 mètres un porte amarre de 10 kilogrammes. On a dû exécuter depuis,
avec le mortier de 22 centimètres et les canons à la Paixhans, des essais au
moyen desquelc on espêre atteindre 500 mètres.

Les naufrages à la côté, qui composenut les quatre-ningt-dix-neufrcentié-
Mes des naifrages, ont toujours lieu en deçà de cette dernière limite, et le

plus souvert beaucoup cri deçà. D'où il résulte que l'appareil de M. Del-
'vigne est luno invention précieuse ui recomtitandera son nom à la recon-
naissance de l'humanité, nautant pelit.étre que la fateuiise carabine qui a déjà
popularisé le nom dle ret artiste. Le porte-amarre compensera les efVets de
la carabini. Noti feron seulement à ce sujet une petite observation très
naîive. Il nous semble que ce n'est pas ie la terre au bâtiment qu'on doit
envoyer le irjectile, mais bient du bâtiierit à la terre, et cela pour plusieurs
raisons. D'ablorl on serait toujours sûr d'atteindre, non un point'déterminé,
mais un point quetconque du rivage, ce qui est toujours suffisant. En second
lieu, en tirant deux, trois ou qoatre projectiles, -on-atteindrait autant de points
différents e qii revient à dire qu'on.pourrait établir auant de cables et au-
de va-et-vient , de sorte que le sauvetage s'opérerait avec trois ou quatre fois
autant de vitesse et de sécurité. En troisième lieu, il est toujours possible
d'avoir sur le navire une bouche à feu destinée à cette emploi, tandis qu'on
n'a pis toujours à terre la. possibihîé de >c procurer cet engin. Si l'échoua-
ge a lieu sur une côte déserte, il suffirait qu'îune seule personne pût atteindre
la terre pour établir la manSuvre entre la côte et le vaineau.

ME ANGE S R E L T GI E UX.-

MONTPEL, 3 D'AOUT 1847.

A-SSOCIATrN DE LA REFORMEi .
Comme il est bon de tenir nos lecteurs au courant des.affuires du

pays. nous croyons devoir aujourdhui letr dire un mot de PAssociA-
TrON DE LA RFORMC. Cette Association vient d'être fondée à Qté-
bec. Le LS juin, il y ctt ci cette dernière ville une Assemblée pu-
bliqute qui noinua un Comité de 1:30 membres Il pour poser les bases
d'utne association de la Réformne et du Progrès et poir prendre en con-
sidèration d'autres mesures d'intérêt public."' Ce Cotmtité s'est assem-
blé l 2 juillet I et s'est constittié, comme dit le Bapport de ce Co-
mité. en tune association sous le nom de " CoMTú CoYsT-rrUTIor:L
DE .\1 tFaRM DU T'u PDoecîi.s."- Outre son but guinéial, ce comité
a encore celui de promomvoir les intérêts di District de Québec cn par-
ticulier. Toute persotine prêsentée par deux autres faisant déjà par-
tic dît Comité et qui s'engagerait à se conîforuer aux rgles intérinet-
res déjà adoptées, pourra étre admise comme membre sous certaines
restrictions dictées par l'intérêt général et indigntées par les règle-
ments. Les officiers de ce comité sont pour l'année courante :

Prèsident. N. E. CAROIN,
Président-adjoint Js cs is cru

Vicc-présidents .. PDr.ruèîîe

J Ut . C lou)itra,1I
.«X. 1lamnel, Ste. Fore. bcre.

Trésorier .L'hnn. L-. lassme,
Sons-trésorier P. Itot père, Caver.
Sec. arc'iviste N. A .ibin.

ý1ssstaIlsT. ou rn ic',
L. Prévost,

Sec. corresit. J. P. Iluim,
A. 'la iloniie,
J. si. A. Chartier, uy ver.

La régi e du Cotalité-GÏéacral est confiée il 50 linenîibres quii rnîeuîý
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le Conseil d'Adminis.tration. Les MIM. suiivants le composent poti
l'année courante.

"J. lagtuire, V.. Têtu, -U. J. Tessier, N. F. Belleni, Au;g. Sottlard, _S.
Marchildon, Dr. Bardy,A. S. Matte. NI. Tessier,E;Ch inic,P.GingrasJr.
O.-Fiset, A. Gigurère, A.'Gaithie'r, Jean Bélauger. Ol. Vallières, G. Hl.
Sintard, Jacques Blais, P. 1.égaré. F. Lafleur. J. B. Bruneau, not. Cls.
Dion, Pl. Fréchette, Eng. Blais. Dr. Séguin. Renié Pelchat. Jos. Préta-
boi:e, 01. Vallée, E. Thivierge, P. Gagton-père. lartin Pàquet, P. Gin-

gras sr. Dr. Rousseati, F. :X. Paradis, J. Rotisseai. marchand. P. Tou-
rangeau, Jeu Biureau,Jos. Robiaille, Jos, Larose, 01. Lépine,. Z. Char-
tré, L. Voyer. J. Paquet. P. Gauvreau. Al. Dorval, J. B. Fréehlette fils.
Geo. Atdette, A. H-amel, Flia Gingras, P. Ruot fils. "

Le 29juilletle Comité a convoqué ue assemblée générale des élec-
teurs de la -Cité et du .Comté de Québec. a soumis ses procédés. les a
fait approuver .et a termin.é son rapport comme suit:

"tLecomité, avant de préparer soit manifeste tel qu'il en était chargé,
a cru devoir convoquer une assemblée générale des citoyens pour lotir
soumettre une série de résolutions qui lui serviront de base. aiusi que
sa. propre organisation. Il ose espérer qu'une fois les premiers obsta-
cles levés et que muni de lPappui de la grande majorité des électeurs
du comté, il n'atura besoin que de qtIlqucs ellorts, d'un peu de zle tde
la part de ses membres. d'activité chez ses ofliciers pour faire établir
partout dans la Province des comités de citoyens liés à la mérmre
cause et qui travailleront tots ensemble à l'objet que lotît homme de
bien.doit désirer et promouvoir : des institutions fondées sur l'équit.
dans Pintérêt du plus grand nombre et soumises aur contrôle unique
d'hommes librement él.us par le peuple."

Par ordre du comité.-
N. AuBIN,

Secrétaire-archiviste.
Québec, 29juillet 1847.
La i ère. résolution porte qu'en recevant le gouvernement représeni-

tatif modelé sur la constitution britantniqtie, nous recevions une preti-

ve durable de Pintention de l'A ngleterre de nous accorder les droits

etc. des sujets Anglais, mais que jusqu'ici les principes et la pratique
ont été mis de côté,

La 2de., que le penple Canadien a vu avec satisfaction le gouverne-
ment responsable introduit en Can:da; que Sir Charles Bagot notus
en a fait sentir les heureux effets.mais que depuis,par la 'politiqtue int-
que et les eff'orts inexcttsablcs.nais constants des admtninistrations sub.
séquentes, la gratitude des sujets loyaux s'c.st changée en amers re-
-rets.

La 3e. résolution proposée par C. M. Defov, écr., secondé par P.
Huot, père, écr. est dans les termez qui suivent :

"- Que bien que le pays ait lieu de dépiorer et ol protester contre la
marche suivie par les diverses administrations qui ont précédé i'in.
troduîction du gouvernement responsable ou constitutionnel, noirs
sommes disposés à attribuer leurs fautes autant aux défauts dut svstè-
me lui-même qu'à leur mépris pour les droits dut sujet.. Mais que diu-
mnt Padminisfration de feu lord Metcalfe et aprés les déclarations réi-
térées des cabinets coloniaux aussi bien que des autorités nétropolitaines.
que le gouvernement colonial devait étre désormais conduit i'après les prin-
cipes reconnus et misen pratique dans !Clia nbre des Communes de la Gran-
de-Bretagne, ce qui de fait isole le Souverain (le toutes les luttes des partis,
nons avons pu voir un gouverneur-gânéral mépriser dédaigneusement un
vote de confiance émis par une écrasante nia jorité des membres de P'assemiî-
blée législative envers les ministres élus par le peuple, et perrister à faire
marcher pendant douze mois le gouverrnemen; du pays en dépit dle ce vote
et sans un seul conseiller constituttionnc, abandonnant ainsi la position éle-
vée- que par analogie la constitution du pays lui fait occuper comme, partie
intégrale de la législature, pour desceindre dans P'arène politinueir comme un
siziple partisan, lançant à ses adversaires politiques les accusaions calomni-
euses les plus graves, alors méme qu'il employait la corruption et toutes les
ressources tiu gouvernement pour proctrer à la minorité une victoire lonteu-
se copire la majoritu."

La 4e. résolution est une approbation le |a conduito rdes Ex-linistres de
1843, et est ainsi construite:

1 Que cette assemblée saisit avec errpressement cette occasion île témoi-
-gner son upprobation la plus entière de la résstance faite par l'administra-
tion Lafontaine-Baldwin aux prétentions ile-potiques et inconstittitionrnel!cs
de lord letcalfe et de 'es partisans comme :cridant à anéantir tous les avan
tages .qui avaient été assurés au peuple par l'introduction tu gouvernercnt
respo.sable, et à r.é.tablir le système d'irresponsabilité qui a si lonigtemps com-
promis la paix et la prospérité de cette partie inportante des posses(ions le
Sa Majesté."

La 5e. résolution est une.censure sur le gouvernement actuel ainsi con-
ç ue:

'' Que le.minisière auquel sont maintenant ennlêehs c.,tiné's de celt
province et que lJ'n a laisé gouverner le payr par lue ia j.idé d'l'n uldii
la Chambre d'Assemble etdalns le Conseil L ni-rai par la voix prépondé..
raie de l'orateur, rmiiiîstre lui-mnts,.ajori t ies 1mCs deux d t àexerire
déshonorant du patronage de la couramine, ainsi qit lne hrt-e dgilteiîa-
tion des deniers du peuple, est dénué de toutc' infliegince poli:i.ii, iniart
a olile le spectabLe dégralntt d'uni corps d'ho.nies cnrvant leurs char-
ges publiques par le simple amlloi'r du gain ut lonîgtemips iplrès avoir perdli
Peti he ni.èiie de leurs ropres aii."

La Ge. résolution est une ma aifestation du déguit qu'ont éprouvé les Ca-
nadieris à la vue des tentatives que l'on fidsait pour corrnripre les représen-
tants influents du Bas-Canada, t9ntatives qi d'ailleurs sont conitraires.à toute
pratique suivie jisqtuà ce jour.

La 7e. est une piotestation de fdélité à la couronne Britannique, et rie
déclaration de l'intetilion d'user de tous les moyens légaux et constitutionntiels

pour ob.ncitir Peétabli.:sement définitif d'un sy-itéme adninistratif basé sur

les déclarations et le promesses solennelles di gouverneie.t métropolitair.
le Sa Majesté, sur les résolutions propo-ées avec son consentemeni et adop-
tées dans VAssemllée Législative, aisi que sur les usages et les précédents
di Parleincrît Britannique."

La Se. résolution porte'qu'otutre l'avancement politique de la Colonie, le
Comité devra encore s'occuper de l'avancement particulier du District de
Qbélxec.

La 9e. résolution considère l'Education comme indlispensalle et c'est lin
point que le Comité devra considérer soigneusement.

La 1.0e. réýolution est l'approbation de la conduite de l'opposition ; en
voici le texte:

"Que cette assemblée n'a pas vt sans une vive admiration la conduite
terme, zélée et patriotique des membres de l'oppositiun des deux Chambres
Légi-.laiives en généra; et surtout dles représentants de ta Cité et du Comté
de Qiuébec, durant la sessior. parlementaire qui 'ient de finir ; elle saisit avec
eimpresse:mîeit cette occasion de leur enr témoigner air nom du pays sa pro-
fonde reconnaiîsance. L'independance, le dé:,intéreasement et le courage
d représentants dru peuple sont les .etiles garanrîties qu'aient les nations
itre bien goiuverniees. C'est -usi au nom (le ces titres qu'il a droit d'en
exiger de semblables chez les personnes dont s'entoure le chef.lu gouverne-

La lie. résolut;on démontre que la représentation du pays e4t instruisante
et qu'elle devrait étre augmentée, et ajoute que lk Législature Provinciale
ayant (te droit, le Comité devra prendre les mesures nécessaires Pour obtenir
une représentation plus nombreuse et plus en rapport avec la population des
diverses parties diu pays.

La l2e. résolution consiste en remerciments au Président et au Secrétai-
re.

Telles sont les ré.olutions sur lesquelles le Comité doit baser son manifes-
te. L'As:ec.blée était nombreuse et b:en choisie, et a vouut ainsi encourager
le commencement, le début d'une anzeociation qui promet d'envahir tout le
pays.d'avoir des ramifications 'jusque dans les parties le. plus éloignées et
d'opérer partout le redressement des abus et le progrès en tous genres.

o -
Le Journal de Quiébec, en parlant de l'Assemblée de l'Association de

la R éforne, nous montre les citoyens ordinairement, éloignés de ce sortes
îde manifestations, venus en nombre témoigner par leur présence comme
par leurs paroles que le peup!c est unanime -dans lancienne Capitale a so
former en Association pour obtenir le renvoi tdes ministres actuels et la for-
mation d'un gouvernement fort et bienfaisant :

u Nous~ous sommes réjouis, dit-il, de voir figrurer dans cette nombreuse
assemblée, les citoyens dont les habîitules, trop paisibles peut-être, ont été
depuis longtemps un obstarle à l'exprepsion de leurs 'entimens patriotiques et
de leur tr eotieniement,en présence d'un ordre Je choses qui rurine,qui ané-
antit les plus belles institutions du pays. Quand le chef de l'exéctiif verra les
noms de ces respctablcs et paisibles citoyens figurrer dans la fouledeceux qui
soifTrent et qui se plaignent ; quand il entendra leurs voix à travers les voix
mu!tiples du peuple qui demnude justice ; qtuand,'oreillc appuyée sur la terre,
il ressentira le choc des oseillatiois dii volcan politique; quand il entendra
mugir le terrible élément qui meniare à chaque instant de s'échapper de ses
entrailles profondément lacérées puis quand il mettra tout cela en présen-
ce lee iItellecitielle et numérique, dans la linnibre, et de l'i-
gnorante méchanceté des hommes qui Pemntouient, il devra se prendre à mé-
diter séiicusemeiit, et à saisir dlains se perceptions le prscnt ct 'avenir, le
passé ! . . . . ., les destinées anmülrieaine. dc la Grande-Bretagnt, et sa pro-
pire répitatior. auprès dui tombeau dé~s rputations de ses pr&-duresseirs. t

" Si la prérorative a quelque sigiification, elle doit s'exercer- pour donner
raison à l'opinion publique ; car elle serait absurde si on ne devait ler-
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ytfler que pour r.OfrC.r le pouvoir à ceux qui ne le retiennent que par la

corruption et quo rie somut plts n auldss ès nil pays. Tout ce q1uc nous désirons

.o r re dlernierest que uft dtem 'ude à- Purne 'électornIe P'exJression de s

volun'e .. .. .. . --... . .--

DlRI'lCllE- Di t LOlRD C Rt-EY.

noVANt., rosrS, lrva X ntrel.ICS MIS A rA mrsjorr0os m»1:
co o Ys.

Voilà ille la Grande-Bretagne, cmme l'a dit la Ga=-ete dle Qiuébec

et après elle le Ca:nidiri, la Re& Calnadjsnne et d'attres journaux, la
Graîdle-Dretagnle so truuve datus une disposition toute flcvorable aux

cotlonies. Voilà, que ses largesses se font ressentir dune maniéra bien.
remrquable. Les ministres anglais, d'après la déttpche reçuîîe dans

le mois de dlécemnbro, sont décidés à " ABANDONNER AUX CO-

LON'S UîE',N'rllR CONiEROL«.E DES DOUANES, DES POSTE1S ET

DES TR AVAUX PURLCS." " En utn moi, dit le C;rnad;en, on nous

aclninc li. une tsfenAcE tdort 'oetroi plus ou moins rappî;rocli%

dépendra des événemens futurs." Tout cc qte nous: pourrions dire de

cette dépêche ne pourrait certainement pas ètre-dit plus clairement ni

mticux que ne le fait le Canadienî. Ainsi voici ses paroles-:

Loni Grey entre ussez ai long dans litn première dbi ces questi ons et lit
clairenictt que la Gran e-B3etagne avant été fore.e par sa nouvelle politi-
que cominerciale, politiqui'qu'il te- vet pas apprécier ni discuter, de priver
nos produits Je la protection dont ils avaient joui jatuici, elle croit d'voir
d'e Fon côté lever tous- les obtacles qui pourraient entraver r.oire propre com-
nerce ou nuire-ci quelque façon à tnos irtrût. Après avoir étabi la pI-
sitiotn respective- dans la'îuelle vont se trouver la mère-patrie, le- ministre co.
lonial conseille aux- diverses provinces dLe s'entendre potirse placer sous un-

système unique de douanes sur le plan do Zol/verin des Etats allemands, et!
d'en répartir enstuite-entr'elics les revenus dans des proportions qui seraient
é dablie 'avarice. Pour arriver à ce résultat il tiem'inde -le les législatures
de chacune des provincues nomment dus délégtués murnis le- pleins pouvoi rs
et .ont les décisions feraient lois, après -avoir été-soumises toutefnis comme
les autres mesures législatives à-la sanction royale. cs délégués l rein-
draient à \lontréal où ils débattraient relie question importante sous la i-
rection du gouverneur-gnèra lui-inème qui devra- les aider de se: conseils
et de sa ernrion.

I; Il recommande er.Fite de donner 7 ces mênies d-élé'gu's des nuribti'5
et des pouvoirs semblables ponr régler la question des po4ntes dont le gouver-
ne:nent veut abandlonier l'entier contrôle à cette espèce de corgrès-éltu et
autorisé par les légisituresIet qii,l'tin comintin accord. s'entendraient de la
imiie manière pour 'ùxècttion' des travaux piililies ýpropres à faciliter les

conmunications intérieures, commele chemin de;f'er projeté-entre l'Atlanti-
gie et les graIds lavs, sur le territoire de. provinces britanniques.

',Cette diepèche dt iitistère colonial fait entrer notre prlitiqtie lans une'
phase tottcuvel'e-qui ne prut muanquer tI';iineier les rèsultats les plus im-
portants souis titi délai peut-ère fort court-L'Angleterre ahandonnant àla fois
ses leux plus puissants nioyens d'action str ses colonies, le contrôle tle leurs
revenu,, celui le leurs cominunications intérieures, et le privilége d'explbt-
t'r unitiquetnent leurs riche.sses cemmerciales. présenté un spectacle qui dbit
intéresser les hommes d'état de touites les tatons et- préoccuper surtout les
colons eux'-mnêmes tnt ce changemten subit dtit afflecer lPavenir tout entier.
Il appartient inaintenant à la piresse dlu pays de discuter sans acrimonic et
avec la' pltI grande' prudence les questiois qmi se présenteront bien pro-
chainement et sur lesqulles il estuirgent que Pësjrit public soit parfaitement
éclairé et préparé.- Sc' le nonvel état de choes que les cbangeients pro-
jètés fCnt pressentir et qu'ils amèneront sans ticun deoute; la naturedles ins-
titutions du fas-Cainada son-climat, sa popnlation si différente des autres
provinces anIglaises; placeront cette partie- du pays surtout dans une po-
sition toute exceptioinelle. Le levoirde tla-presse dt-3as-Cinada sera donc
de bien-peser d'avance cite posiiîon et surtout le flaire sentir at parti libé-ral
rp'il-lui fut par tots les ioyens que P'nergie et la- vigilance maettént-à sa
disposition. recontinérir cette prépondérance à laquelle il ates droits inc.n--
ttzstables. Il fàut qtue les hommes' minens de ce parti prennent toutes les
me-sures nécessaires pour avoir voix au ehapitire- lorsrctîe se dliscuteront ces
hautes questions qui peuvent exercer sur les distinées du pays Pinflience la
plus leurteuse on la plus funste selon les moyens qu'ils auront.de comnprendre
et de dléfetidre les intérêts de cetur qui placent'en eux leur confiance.

"Nous nois attacherors pour noire part à insister d'aborn sur les moyens
par lesquels le payti liberal devra renconquérir cetteiprépondéranre $µti lui
et indispensable puis ious ajoutirouis humblement nos oiniona à celles dès
hommes éclairés qui devront apporter avec enpressenient Icù)rs ituntière-
sur chcun des toi ts inportaints que le gouvernemnent de la Grande-Bì-tn-
ge vient de livrer à-ses snjets, après les avoir pendant si longtemps conser-
ves rgoureusement entre ses mains.

"A ce sujet, on ne saurait trop le rôf)étcr.ril faut niiolIument lc le pays
sorte de lapathie, dans- Inquellò lont plongé les luttes inégales qu-il n clues
il sontenir à la fois contre P'ppression intêrieuru et contre 'oppression ex-
térieure. . Le monent est partîiculiè'emnîent fa vorable pour former et répandre

siur tout le pays une organisation forte et vigilante. L'assemblée de
demain devra être nornbreuse ou il faudra renoncer à cette unité d'ac-
lion sanis laquelle nn parti tie peut é-tre fort, et se soumettre dés à pré-
sent.- ux conséquences les plus finnestos mais d ont njous'n'auirons plus
:lec,droit de nous plaindre si, en présence d'au ennemi sans: pud'eur mais -
actif,nons nous laissons domiier, enlacer avec» indiffrenc-'. L'activité;
lénergie. et lLunanimité, voilà les trois talismans qui seuls peuvent

sauver le pays des mains ignIobles et avides qui le gouvernentaujour-
d'hui et le poussent à sa ruimne."

L'Assenik-léc dont! il est questionè la fin de cL ar:icle est celui d'e
l'Association de la Réforme tenue lejeudi : avant de terminer nous
ferons remarquer un pbint saillant de cette citation.: Il L'Ac-ivrTr:,-
l'l!ERCIE, etS UNA NDHTi 2 sont, selon le Griîadin, cé qu'il faut à un
peuple pour se soutenir. Nons- ajouterons que quelque critique que-
soit la position d'un peuple, quelque déplorable quesoit son é'tat social,-
quelque petite que soit son influence, c-e mm'e- peuple- aidé de-

ces trois- talismans-' ie pIourràrjaniais succomber
-- o - -- .

La Gazelle Offcielle de samedi contient entré autres nominations, les-
suivantes :

Charles Louis Na polùon H uot,-Geotilhomrme, pour être notaire dans-
le Bas-Canadaî.

Théophile Côté, Gentilhomme, pour être dito.
Rémi Cayer, Ecuier, pour être médecin dans dito

Sur 109bills qui sont devetnns lois drant lad'ernire-session, il s'n
trouve 35 ou 36-qui regardent le Bas-Canada seul, 19 ou 20 qui sont
d'un intérêt général'aux-deux provinces et -52- ou 5-1-pour le Haut-Ca--
nada. seul.-

Le temps continue d'être beau. Cependant au lieu dii t'emps frid
que- nous avons en la semaine dernièro, nous avons a-ctuellement un
temps-chaud et bien fiavorable aux travaux- de la-campagne. Partout
la récolte-a Ia- plus belle apparence,-et les journaux du Haut-Canada et
dés Eiats-Unis nous donnent suîr-ce point les détails-les plus satisfai-
sant's.

-- o
SANT. DE LA VILLE.

La maladie a exercé moins de ravages cesjours'deriîiers.- La tém:;
pérature a paru être meilleure petit les abris,- car-le nombre des décès-

'a été d'un tiers de moins. Cependtuit il y-a encore un grand nombre
de malades,' et pour peu* que la clialeur redevienne de 90,- nous ne
tarcerotis pas à recvenir'aux chiffires clé 40 à-50 morts par joui-.-Il vient
d'êtré construit un bon nombre d'abris à la Pointe'N.t" Charles'oùs'e--
ront désorinais les émigrès.- C'est grâce à-l'acti'vii die M.-Casgràii
commissaire des travaux publics, que ces édifices ont été élevés en si
peu de temps. 'E. Casgrain; dont'nous' signalôns-ici la conduite ac-
tive -rçeit desenblables éloges des journaux de Qjuébec où'ceMo.n-
sictîr a fait construire des-abris aussi- bien-qu'à la Grosse-rsle et où il
a tout vu de ses propres yeuoe

'Il-totel-Dieti de Montréal vient encore de perdre un de ses mem-
bres. La Str Marie Gertrude Poirrier, religieuse hospitalière est dé--
cédée samedi soir, à l'âge de 22 ans ; elle n'avait passé en Religion,
que 2 anÈ5 et, 4 mois.

Le Kingston tlrus contient la nouvelle de la morti d'uniprérti-ë'ca
tholique. C'est MI Patricl&Nerlan, -qui est mort à-25 :ias;-dls fièvres
typhoïdes. La partie catholique de la population-regråtte d'autant plus
ce pieux prêtre que ses aimables- dispiostions-et-sa piétó fervente le
faisaient' pl ts remarquer. C'est'uin homme de talents distingués, d'tîa
zèle inîfatigable et d'tunecliarité qui l'a fait se sacrifier pour son pro-
chai in.

La Gazete Jei A.aintréal du 30, en pariant de l'opposition. parlemen-'
taire.; dit qu'il fhut lui rendre lajustice de reconnaitre ijn'elle ne s'est'
pas montrée factieuse, et n'a-entrnvè la marche du gouvernement par
aucune inesutreinconstitutionnelle.' Si cle n'est pas autre chose, c'est
atu-moins in aven qu'il est bon pour l'opposition de niett'.e-sur ses ré-
gistres. -

Notusavonls-reui la liste des prix décernés unx êlèvésdu collége de
Nicolet ; nous -lapubiierons clatisle prochain numéro.

( •' Nous termi noins dans- la feuille d'atjonrdî'hui la cinquième lettre
de William Cobbett et l'article si-intéressant sur le Souverain-Pontife
Pi lx- Dans notre ituméro de vendredi, nous doincrons la suite do
" Dâniel O'Coimnell" pn r -M. Jules Gonîdoti, et la fin. di " Knout," -dont
la suite se trouve daus cette Ieuille. -
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NoÙv Et.L Es R F.LIGT EUs ES. iLe SorsssignéXEF.lT PAS COL.POR TE Rdes Oruneneemens dans les campuye

NI.. Hwtlon, Chanoine et Vicaire-Général est indisposé à l'Hospice ORT N E M 1- N T S i G lS .
St. Joseph. M.L. Charbonnel, cNi.\lahan, Bienvenu et Prévost sont Z-i'JS-A-VIS TE SI .:!i DE' MOSTIE.i E

et parfaite convalescence, mais nous regrettons d'avoir à dire que M. ClIrz MNt. CIIAPEI.lAU S LA MOTHl E,
Picard m'éprouve pas de mietx. AGENTS DE J. C. 1OUILLARD

Le R. P. Anderson, de l'ordre de St. Dominirpit, est arrivé à Mou- DE NK-vos,
tréal vendredi dernier. Il appartient à la Communauté de cet ordre
établie à Cincinnal i. EN annonçant . MIM. les Cuatrs q'il a traispo té son ftons dl'Orreiens ci, gl;,e A

M.M. Laie et Tîuibodier, prèt.rcsdc l'Institut des Clercs (le i- l'adre5c ci.dcssu<. l, Souge vient aussi ofrir se, remieremnis bien respctuteutétLai Aet. ThLoier, prtrisd nstitu t s Alercs dentrl.\ m- aux ames de tu rt-Gén/ral. pour le succès si heureux qu'clles o«t blen voulu
ticur, établi à mt. Lonis (Missouri), sont arrivés à éontréal. hs mériter aux articles iuci ont été es tetJusqu'. ce jouir à leur Lt.tblissement.
viennent visiter le Canada et eti partictiier l'éiablissernent du Village -Aui boi-eouiloir et a l'Encuugernent ile M . les Curés du Cinada le Soursigué
d'iudustrie qui est sous la direction das Clercs cde leur Institut. à'eiigage dès aujourd'hui à répondre ci leur otfrîIRat à dater de cC jour.

-- - o LE ILUS BEL ASSORTIMENT DE MONTR EAL.
LES ON--DITS D'AUJOUR DHU. L'Achc'eur reiconiitera toute la loyauté qui lui est due dans les prix de ces objets oùdE ONDT IUORýif l .t d l %A tu t t enl INtrT r1oN

Le lieutenant-colonel Taché va être nonmé aidjudant-général. M. Er-
matinzer, magistrat de police, lui sticcède dans la place de député-adjudant-
gènéral et M. Narcisse Amiot remplacerait I. Ernatiiger.

Pour Mf. D. B. Papine'au, il cesserait-d'être conmnissaire des terres, serait
appelé au conseil légisa'tif et laisserait vacante la représentation du cnnité
de POttawa où MI. ?îAcCord se présenterait et serait nommé solliciteur-géné-
rai pour le Bas-Canada.

M. Turcottè, continne la rumeur, deviendrait juge de police à Québec à
la place de M. SMcCord.

Enfin, M. DeBleury serait juge de circuit eii remplacement de :M. Baulgley.
Ce sont des bruits, qui reviennent si souvent, qu'on finira par les croire.

- -- o-
La semaine dernière, il a élé inhumé 461 personnes à Montréal.

- -o- --

NIENIQUE.
Les nonvelles du '\exique depuis vendredi ne sont d'ascun intérét.

On suppose le général Scott à Rio Frio, attendant la réponse dtu cablinet
rnexicain. Les jotrnauîx de New-York de vendredi rapiporte'nt que les
off'rcs des Etats-Unis ont été rejetés par les Mexicains. C'estdit-un, le
bateau à vapeur Galvestoni qui a apporté cette nouvelle. Comine on le
voit, ce sont des on-dits et rien autre chose. Teultefuis si tel est le cas,
le général Scott doit ùtre en marche pour la capitale.

- -o--
-On lit dans le Canadien:
si Nr.us apprenous avec beaucoup de plaisir qu'il est question parmi

les personnes influentes d'offrir à l'orateur distingué dont Québec s'ho-
nore, un diner public comme marque de la reconnaissance et de l'esti-
me de ses concitoyens. Nons espérons que cette heureuse idée sera
suivie par un comité qui organisera promptement cette démonstration.

-Nous lisons dans le Phiiaeoslphia Saturday Courrier: -Une amitistie
au Dr. Robert Nelson, le patriote Canadien.est annoncée par les jotirnatix
angalais."e

Nous ne .avons sur quel journal a paru cette notvellenais noue ne voyons
rien qui empêche à pré-ent le Dr. Robert Nelson île rentrer en Canala.
Combier, de gens seraient bien aises en ces temps de mahtdie de voir rentrer
le grand médecin ! Revue (aadienne.

Bénédiction des cloches de l'église de St. Roch.-On se rappellera que
c'est demain l'après-midi qu'a lieu la bénédiction des trois cloches
de l'église de St. Pocl. Il parait que le son de ces cloches est magn-
jique et ressemble d'tne manière frappante à celui des cloches de la
cathédrale.

Voici les noms des cloches et ceux des parrains et des marraines.
Grosse cloche, \arie-A nne-Jtdith,-Iarrain, F. X. Parudis, écuver

marraine, madume Josepli Tourangeau.
Moyenue clochte, Marie-Joséphine-Delphine,-parrain, T. C. Lee,

écuver ; mnarrafiie, le.-Brtneau. fille de M. le juge Brunean.
Petite cloche, Catherine-Caroline-Elizabetlt,-parrain. M. Gaspard

Garneau ; marraine, madanie Nesbitt. Journal de Québec.
-L'Institut des Frères des Ecoles Chrétiennes compte atctuellement

52O établissements 2,S30 classes, 4,376 frères, 779 novices dans les
noviciats, 222,487 élèves. Idem.

Le Washington, steamer parti de Southampton le 15 est arrivé le 30
à New-York. La farine avait et une hausse de 3 chelins.. Le typi u
sévissait à Liverpool. Les dernières dates de Londres sont di 1 .

AVIS.
UN IN'STTTEUR csrait prêt à prendre une situatioo. S'adresser à P'Zvöéché de
Montré a].-9juillet.

les progrès c a orure c gen, ru sur ou A à Mettent en déf les
p'lus habiles connaisseurs.

Chaque article sera nA RaNTr et à couvert de taie fausse représenitation de qualité
Eiiiin, la marchandise serai TuUJOuIs FUIAcHE et

( TOUJO UlRS A BON MARCIL'..er

L'Assor4iment d'aujourd'hui consiste en une graide variété du
CHASUBLES TOUTE FAITES.

CROIX DE CIIAStIBLES
EN DRA.P D'OR avec brochures t RE rLEFS en or, argent ct couleurs
" D.utAs Blanc, Cranoisi, etc. etc, brochées tout en or.

'' (couleurs assorties) cie or et coulcurs.

GARNITURt S DE CII.\PES ET BANDES DE DALMATQUES
EN drap d'or (imitation) d desseins très-richcs et saillants.

)Damas broché. Cn or et Couleurs.
" (assortis de couleurs) brochures riches. ordinaires et de bas prix.

GAINITURLS COMPLETES.
2. B. Les Croix. les Carniteres de Chapes et les Bandes de Dalmatiques ci-dessus

sont tuutes appareillées de dcsseins et otrrent par la même une variété de garnitures
comtipletes dont .hacune est ieu dzspendicuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
Lns r.oles sont assorties de couleurs, plusicurs à brochures riches.
LEs Voiles portent tous de riches emriblmeCs au ccintrc et aux extrémités.

ETOFFES A ORNEMENS.
Dral d'or a brochures très rickes en or, arzent et couleurs (dcsscnsnouveaux.)

Maire dc or ;t rejics riches ct ,rillants.
Damas broersés. tout en or, et a.ussi en rouleurs.

Les prrr de tous ces objets sont ea trimsncnt réduits, dans le but d'offrir aux MM.
du Clergé tous les avantag<s du bon narc. et dc lu bonne qpualite et avec leur bien-
veillant concour.< et une vente rapide. dsiuirre die très-près ct touîjours d basprù toute
la tourcauté (en ce znrej des fabriques de Paris et de Lyon.

ARGETERIE D'EGLISE.
LE Soussigné attend trés-prothaini ment un assort.iment complet

d'Ostnsoirs Ciboircs
Encensoirs liurettes etc.

[l. B. EMt. les Curés qui désiraient faire venir des objets d'importation c-rprcs.
(ct pour leur propre compte), jouiro.t de tous les avantages pontibles dans lespri.z de
chaque article.

On voudra bien raire suivre ces c:dres de toutci les caplications niécessaires a liter
la moindre erreur et I. adresacr a

J. C. ROBILLARD, No. S4, Cedar St.

B.lNQUE D'EPJ.ltGNES DE LA CITE' ET DU DISTRICT

AVIS est par les présentes donné que cette Institution paiera CINQ PAR CENT sui
tous les Dépôt qui seront faits le et après le premier Janvier courant.

L:s Dr.'o-rs tont reçus tous les jours de dix à trois heures et de six à huit heures
dans les soirées dc samedis et lundis (les têtes exceptées). I.es application pour an-
tres afrires requerrant l'attention du Bureau doivcnt étre envoyées les Jeudis ou 'co-
detdia. vû que'le Bureau des Directeurs se réunit régulièrcment tous les samedis. Ce
pendantsi_ les circons:ances Pcxigeiceon pourrait s'occuper des demandent ou appli.
cations qui seraient faites, aucun autre jour dans la semaine. Le Président le 5ice-
Président étant tous les jours présents au tureau de la Banque.

JOIlNS COLLINS,
Secrétaire ci Truo&ricr.

Bureau de la Banque d'Epargnes de la
Cité et dis Districi. No. .1 grande rue
St. Jacques, à côté de l'Ottawiva Ilotel.

CONDITIONS D C E JOURNAL.
Lr:s MELANCGES se publient deux fois la semîainc.le NIAIýD) et le VEND REDI

Le prix de 'abonnement, payable d'avance, est de qu.r: xrasa pour l'année
CINc rrasTncs par la poste. On-ne reçoit point d'abonnement pour moins de asi moi,
Les abonnés qui veulent cesser de souscrire au Jourunal,doivent en donner Usis un miisU
ayant lexpiration de leur abonnement.

La poste pour passer les ligues des Etats-Unis coute 8 chelins 8 denicrs pour l'année

Priz des canonces.-Six lignes et au-dessous, Ire. insertion,
Chaque insertion subséquente,
Dix lignes et au-dessous, I re. insertion,
Chaque inscrtion subséquente,
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion psarligne,
Chaque insertion xubséquente,

2c. fil.
. jd.

3<. -id.Sn.

- 4î .
Id.

JOS. RIVET & J. CHAPLEAU, PaOrtRETAîrEs Er IMPRIMDtEVtt


